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Noël chez les Micmacs
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CLD de la Côte-de-Gaspé
Gaspé, 418 368-7000
www.cotedegaspe.ca

CLD de La Haute-Gaspésie 
Sainte-Anne-des-Monts,  418 763-2530
www.cldgaspesie.com

CLD d'Avignon 
Saint-Omer,  418 364-2000
www.cldavignon.com

CLD de la MRC de Bonaventure 
New Carlisle, 418 752-3333
www.cldbonaventure.com 

CLD du Rocher-Percé 
Chandler, 418 689-6678 
www.rocherperce.qc.ca/cld

Merci à toute notre 
clientèle ainsi qu'à 
tous nos partenaires.

Joyeuses fêtes 
à tous!
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Gilles Gagné

90 % de nos arbres de Noël cultivés viennent d’ailleurs

CARLETON-SUR-MER – Selon une évaluation du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimen-
tation, moins de 10 % des Gaspésiens achètent directement ou indirectement leur sapin de Noël d’une  
plantation située dans leur région. Toutefois, s’il n’en tient qu’aux producteurs Édith Roussel et  
Christian Roy, de Carleton-sur-Mer, cette proportion grimpera avant longtemps.

En 2007, ce couple s’est lancé dans 
la culture de sapins de Noël, plan-
tant 1500 arbres au printemps et 

1000 à l’automne. Ces plants avaient été 
achetés d’une pépinière de La Durantaye, 
dans Bellechasse, une entreprise vendant 
notamment des arbres de cinq ans, trois 
en serre et deux à l’extérieur.

« On approche les 50 000 plants ici, 
sur les terres. On va finir entre 70 000 
et 80 000. On a aussi acheté une plan-
tation de 35 000 arbres à Rivière-du-
Loup. C’était pour commencer la mise 
en marché et être prêts quand nos arbres 
seront arrivés à maturité », expliquent 
Édith Roussel et Christian Roy.

La plantation de Rivière-du-Loup 
n’inclut que les arbres et non le fond de 
terrain. Ces arbres sont légèrement plus 
matures que les sapins de Carleton. Cet 
inventaire permet au couple de prendre 
des commandes qu’ils devraient refuser 
s’ils ne pouvaient compter que sur leurs 
arbres.

«Notre plantation a produit 200 arbres 
à sa première année, en 2012, à partir 
des 2500 arbres plantés en 2007. Donc en 
réalité, 15 % des arbres plantés sont mis en 
marché lors de l’année prévue de récolte. 
C’est parce que les arbres ne poussent pas 
“égal”. Il y a des pertes aussi. Cette année, 
on pense pouvoir vendre entre 1000 et 
1200 sapins, 500 à 600 arbres d’ici, et la 
même quantité de Rivière-du-Loup », 
précise Édith Roussel.

Le couple a investi dans cette plan-
tation pour mettre en valeur les terres 
situées derrière sa maison du secteur est 
de Carleton. Elle est directrice d’école et il 
est chef-cuisinier. Ils n’ont pas fait ça pour 
devenir riches.

« Je mettais mon salaire là-dedans 
jusqu’à récemment. Tu mets de l’ar-
gent dedans pendant 10 ans avant 
de récolter », note Christian Roy. 

« On travaille tous les deux à l’inté-
rieur. C’était une façon d’atteindre un  
équilibre intérieur-extérieur », ajoute 
Édith Roussel.

Ils ont investi 500 000 $ depuis 2007. 
« Tu ne plantes pas ça en pensant que ça 
va pousser tout seul. En 2010, on a perdu 
50 % de l’inventaire à cause d’une période 
trop douce en février. Il faut mettre de 
l’engrais quatre fois [entre le printemps 
et l’automne]. On mécanise. Il faut véri-
fier tous les jours pour la tordeuse. On sait 
qu’elle est rendue au Bas-Saint-Laurent. 
On n’a jamais eu besoin de traiter la 
plantation avec des pesticides. On a été 
chanceux mais on n’aura pas le choix si la 
tordeuse arrive ici », disent-ils.

Pour maintenir la qualité des sols, ils 
ont amorcé une rotation de cultures en 
semant des céréales, des haies de cèdre et 
des produits maraîchers.

Cette année, leurs sapins sont dispo-
nibles en auto-cueillette familiale sur 
la plantation et dans un dépanneur de 
chaque localité comprise entre Saint-
Siméon et Pointe-à-la-Croix. Ce territoire 
s’étendra l’an prochain.

« On devrait pouvoir récolter de 4000 
à 5000 sapins en 2015. On vise le marché 
américain d’ici deux ou trois ans. Si le 
dollar descend à 80 cents [américains], ce 
sera très favorable », dit Christian Roy.

Parallèlement, en plus de cultiver 
les espèces typiques de sapin baumier, 
comme Duverger, Cook et Stormier, le 
couple fait des essais avec d’autres coni-
fères, comme les sapins Fraser et Douglas, 
surtout réputés pour pousser en climat 
plus tempéré et humide.

« On a commandé des plants de 
Douglas à la pépinière Sargim, de  
New Richmond, et on va les planter au 
printemps. On verra ce que ça donnera », 
dit M. Roy.

 

Cinq petites et moyennes entreprises cultivent des arbres de Noël en Gaspésie. Cette 
année, elles mettront en marché environ 1000 sapins mais ce volume passera à 8000, voi-
re 10 000 arbres d’ici quelques années. Plusieurs petites plantations artisanales offrent 
en plus la cueillette familiale.

En Haute-Gaspésie, plusieurs détaillants s’approvisionnent auprès de Daniel Bélanger, 
d’Amqui. À Gaspé, Bruce Jones, de Couronnes Plus, vend sur le marché local. 

Dans la Baie-des-Chaleurs, plusieurs magasins vendent des sapins du Nou-
veau-Brunswick. « Nous en vendons pour la première année. Notre bannière 
BMR a un fournisseur en Beauce, mais je trouvais que le prix n’était pas très bon 
et que ça venait de loin. Avec la quincaillerie de Maria, qui était sous la bannière 
ACE avant, nous avons acheté un magasin qui en vendait, et ces arbres venaient 
du Nouveau-Brunswick. Nous faisons un essai pour les deux autres magasins.  
Personne [aucun producteur local] n’est venu me voir », explique Isabelle Cormier, de la 
quincaillerie J.A. Cormier et Fils de New Richmond.

Une tendance à renverser
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producteurs 5 régionaux

Édith Roussel et Christian 
Roy entendent récolter de 

4000 à 5000 sapins en  
2015 et visent le marché 

américain d’ici deux  
ou trois ans.
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Bureau du député  
Gaétan Lelièvre

11, rue de la Cathédrale 
bureau 102, Gaspé, (Qc) G4X 1T7

Tél. : 418 368-5827 
Téléc. : 418 368-6416 

Gaétan Lelièvre
Député de la 
circonscription de Gaspé

Porte-parole de 
l’opposition officielle 
en matière d’affaires 
municipales et de 
développement  
des régions

Vœux des fêtes
En ce temps des fêtes, je profite  

de l’occasion pour vous souhaiter  
de beaux moments de réjouissance  

en famille et entre amis.

Que ces moments privilégiés soient 
également une source de ressourcement 

qui nous permettra individuellement  
et collectivement de faire de  

l’année 2015 une réussite.

Au plaisir d’assister à de belles et grandes 
réalisations pour le mieux-être de notre 

collectivité et du Québec ! 

Nouveau Regard  
est un organisme qui a pour 
but de venir en aide aux 
parents et amis qui ont  
dans leur entourage une 
personne atteinte de  
maladie mentale.

C’est une association, 
c’est-à-dire un groupe de 
parents et d’amis qui ont 
une même préoccupation : 
celle de mieux vivre avec un 
proche qui souffre de maladie 
mentale.

Les plus beaux cadeaux  
ne se trouvent pas sous l’arbre de 
Noël, ces cadeaux sont les amis,  

la famille et tous ceux  
que l’on aime. 

 
L’équipe Nouveau Regard  

vous souhaite de  

joyeuses fêtes !

108, chemin Cyr, New Richmond (Qc)  G0C 2B0  

418 392-6414
www.nouveauregard.qc.ca

De gauche vers la droite : Colette Fournier et Céline Bernier assistantes chiropratiques, Dr Louis-Jean Cyr et Dre Louiselle Henry chiropraticiens D.C.

En notre nom et celui de toute l’équipe, nos souhaits les plus chaleureux de bonheur, de santé et de prospérité.

CLinique CHiropratique Cyr & Henry
26, Montée de Sandy Beach, Gaspé, qc G4X 2r6

418 368-4838
www.chirogaspe.com

Joyeux Noël et bonne année !
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05Communautaire
Geneviève Gélinas

Une nuit avec Nez rouge
GASPÉ – À l’approche du temps des Fêtes, des centaines de bénévoles en Gaspésie consacrent une  

nuit blanche à la cause d’Opération Nez rouge. Notre journaliste Geneviève Gélinas a passé une soirée à 

leurs côtés le 5 décembre, en plus d’interviewer deux bénévoles de la première heure, Jean-Marc Hardy  

et Wayne Ste-Croix.

21h:Une quinzaine de 
bénévoles arrivent 
au quartier général 

de Nez rouge, la Maison des jeunes de 
Gaspé. Ce sont des employés du groupe 
Ohméga et leurs proches. Nous avons 
d’abord dû remplir un formulaire de véri-
fication de notre permis de conduire et de 
nos antécédents judiciaires. Exagéré? Pas 
du tout. « Tous les ans, ça arrive une, deux 
ou trois fois qu’un des 250 bénévoles [de 
Gaspé] qui offre ses services ait un permis 
suspendu », indique Jean-Marc Hardy, 
coordonnateur de l’opération pour Gaspé.

Les premiers appels tardent à entrer. 
On se tient éveillés à coups de café et de 
sucre – Nadia Roussy, d’Ohmega, a cuisiné 
un gâteau à l’effigie du renne au nez rouge 
–, mais aussi d’anecdotes.

France Therrien et Denis Chevrette 
raccompagneront pour la première fois. 
Mais dans leur camionnette Dodge Ram, 
ils ont déjà été les clients d’une bénévole 
Nez rouge au pied pesant. « La femme 
nous a dit : “je suis habituée à conduire une 
petite voiture : je vais en profiter pour l’es-
sayer !” Elle a roulé pas mal vite », raconte 
France.

Pierre-Luc Francoeur était bénévole 
l’an dernier. Ses amis l’ont appris. « Ils ont 
fait des demandes spéciales pour moi. J’en 
ai raccompagné certains deux ou trois fois, 
d’un party à un bar, puis jusque chez eux. »

22 h 30 : Le téléphone commence à 
sonner. Ce sera bientôt le tour de notre 
trio. Julien Poirier conduit notre véhi-
cule Nez rouge. Jocelyn Arsenault et moi 
tenons tour à tour le volant de la voiture 
du client pendant que l’autre s’occupe des 
communications avec le quartier général. 

Nos premiers « nez rouges » sortent 
d’une soirée vins et fromages et se sentent 
« limites » pour conduire. Notre second 
client, cravate de Noël au cou, demeure 
un parfait gentleman malgré l’odeur d’al-
cool fort qu’il dégage. En fait, les clients 
difficiles ou ivres morts sont rares. « Le 
plus souvent, les gens qu’on raccompagne 

sont drôles et on s’amuse », dit Wayne  
Ste-Croix, bénévole depuis les années 80.

0 h 45 : Un arrêt au bar L’Ardoise 
est l’occasion de descendre distribuer 
des cartes de Nez rouge. Nos offres sont 
accueillies par des pouces levés. Il n’en a 
pas toujours été ainsi. « Les premières 
années, quand tu entrais dans un bar avec 
ta veste Nez rouge, tu n’étais pas nécessai-
rement bien vu. Aujourd’hui, on est bien 
accueillis », dit M. Hardy.

« Il n’y a plus de gêne d’appeler Nez rouge 
ou de se faire raccompagner. C’est devenu 
normal », renchérit M. Ste-Croix.

1 h 30 : L’attente se prolonge entre 
deux raccompagnements. Julien et Jocelyn 
en profitent pour entamer un match de 
ping-pong au sous-sol de la Maison des 
jeunes. C’est 9 à 1 en faveur de Julien 
lorsque le téléphone sonne pour notre 
dernier transport. 

Maxime Richard prend les appels. Il 
est expérimenté (c’est son 5e Nez rouge) 
et… parfaitement sobre, contraire-
ment à un téléphoniste qu’a déjà croisé  
M. Ste-Croix. « Un bénévole est arrivé 
chaud, bien dépassé la limite. Donc on l’a 
mis au téléphone et la première chose qu’il 

a faite, c’est d’appeler un ami pour qu’il lui 
amène une caisse de bière ! »

3 h : Fin du service. Bilan de la soirée : 
31 courses, dont cinq par notre équipe. 
Les clients ont donné généreusement, 
même si le service est gratuit. À elle seule, 
notre équipe a amassé 91 $. Les profits 
seront versés à des organismes dédiés à la 
jeunesse.

Cette année, des opérations Nez rouge 
sont en cours à Paspébiac, Chandler, Gaspé 
et Rivière-au-Renard. Pour les horaires et 
les coordonnées : operationnezrouge.com.

Notre équipe Nez rouge : Jocelyn Arsenault, gestionnaire de projets chez Ohméga, Geneviève Gélinas, journaliste pour GRAFFICI  
et Julien Poirier, électricien chez Ohméga.
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Mauger Ford  
grande-rivière

119, Grande-Allée Est
Grande-Rivière, Qc G0C 1V0 

418 385-2118
1 877 216-3673

Mauger Ford  
gaspé

81, boulevard York Est
Gaspé, Qc G4X 2L1

418 368-2119
1 877 368-4455

Mauger Ford  
new-richMond

134, boulevard Perron Est
New Richmond, Qc G0C 2B0

418 392-4444
1 877 392-1133

3 points de distribution pour mieux vous servir 
suivez-nous sur Facebook !www.maugerford.ca

un vÉHiCuLe CHeZ mAuGer !  
LÀ, Je n’Ai pAs peur d’ACHeter.

2011 Ford Fiesta

7911 $
kilométrage : 41 053
type de véhicule : berline
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : blanc
couleur intérieure : beige

2011 Ford Fiesta

7911 $
kilométrage : 125 511
type de véhicule : berline
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : blanc
couleur intérieure : gris

2010 Ford Focus

9910 $
kilométrage : 49 732
type de vehicule : berline
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : gris
couleur intérieur : noir

2011 Ford Fusion se

13 911 $
kilométrage : 52 840
type de véhicule : berline
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieur : gris
couleur intérieur : noir

2006 Ford F-150

13 906 $
kilométrage : 147 846
type de véhicule : 4x4
entraÎnement : 4x4
transmission : automatique
couleur extérieure : noir
couleur intérieur : gris

2009 Ford escape

13 409 $
kilométrage : 80 452
type de vehicule : vus
entraÎnement : traction intégrale
transmission : automatique
couleur extérieure : rouge
couleur intérieure : noir

2013 Ford F-150 FX4

34 813 $
kilométrage : 62 053
type de vehicule : 4x4
entraÎnement : 4x4
transmission : automatique
couleur extérieure : rouge
couleur intérieure : noir

2010 Ford Focus

10 910 $
kilométrage : 74 313
type de véhicule : berline
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : gris
couleur intérieure : noir

2010 Ford Fusion se

12 410 $
kilométrage : 58 929
type de véhicule : berline
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : rouge
couleur intérieure : noir

2007 pontiac g6

7977 $
kilométrage : 113 643
type de véhicule : Familiale
entraÎnement : traction avant (Fwd)
transmission : automatique
couleur extérieure : gris
couleur intérieure : noir

2011 Ford edge

19 911 $
kilométrage : 55 385
type de véhicule : vus
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : blanc
couleur intérieure : noir

2012 Ford Fiesta

12 995 $
kilométrage : 9220
type de véhicule : hayon
entraÎnement : traction avant
transmission : automatique
couleur extérieure : vert
couleur intérieure : noir

2010 Mazda Mazda3

9510 $
kilométrage : 102 450
type de véhicule : Familiale
transmission : Manuelle
couleur extérieure : bleu
couleur intérieure : noir

2009 suzuki swiFt

7999 $
kilométrage : 69 664
type de véhicule : Familiale
transmission : automatique
couleur extérieure : gris
couleur intérieure : noir
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07Culture et société
Gilles Gagné

GESGAPEGIAG – En général, les autochtones de la Gaspésie fêtent Noël et le Nouvel An comme leurs 

concitoyens « blancs », avec un mélange comportant plus ou moins de contenu religieux, parfois pas du 

tout, de même qu’un accent sur le côté commercial. Un nombre inconnu de Micmacs optent toutefois pour 

une « cérémonie du solstice », au cours de laquelle on souligne le changement de saison.

Les Fêtes chez les autochtones

Photographe établie à Listuguj, Karen 
Martin avait précédemment grandi à 
Gesgapegiag. Durant sa jeunesse, elle 

a aussi passé du temps dans une famille non-
autochtone de New Richmond.

« Ce que j’ai vécu était assez similaire dans 
ma famille ou dans la famille Arsenault. À 
Gesgapegiag, on allait à la messe de minuit, puis 
on se rendait chez ma grand-mère, où elle servait 
un gros festin, après le déballage des cadeaux, 
aborde-t-elle. Je me souviens d’un détail qui 
différait chez les Arsenault. On se couchait 
avant la messe. Il fallait prétendre qu’on dormait 
jusqu’à la messe de minuit. Mais on ne dormait 
presque pas. L’excitation était bien trop grande. »

Elle n’est pas catholique pratiquante. Son 
conjoint ne l’est pas non plus. Les enfants ont droit 
à un Noël « commercial » jusqu’à un certain point.

Habituellement intéressée par l’aspect tradi-
tionnel de sa culture autochtone, Karen Martin n’a 
pas participé jusqu’à maintenant à une cérémonie 
du solstice. « Je ne voyais pas ça en grandissant. Je 
le remarque plus depuis cinq ou dix ans. Si je n’ai 
pas participé, c’est seulement parce que ça débute 
à cinq heures du matin, au bord de l’eau, dit-elle 
en souriant. Et à bien y penser, parce que vous en 
parlez, j’ai envie d’y assister. »

Lita Isaac, de Listuguj, est à la fois catholique 
pratiquante et amante des traditions autoch-
tones, qu’elle enseigne d’ailleurs.

« J’ai toujours pratiqué et je le fais encore. 
J’essaie d’équilibrer mes activités entre les deux 
courants, et de les respecter. À la messe de minuit, 
les hommes marchaient autour de l’église en 
exprimant des souhaits. Il y avait généralement 
une famille tenant un nouveau-né pendant la 
messe. Dans notre maison, on servait du pâté à la 
viande devant obligatoirement contenir de l’ori-
gnal, parfois du lièvre et parfois de la perdrix. »

Mme Isaac estime à une douzaine le nombre 
de personnes de Listuguj pratiquant rigoureu-
sement la cérémonie du solstice d’hiver, mais 
d’autres citoyens se joignent sporadiquement 
aux activités qui comprennent un feu au grand 
air, un passage sous la tente de sudation, ou 
« sweat lodge », parfois un jeûne et, pour finir, 
un repas partagé par le groupe.

« J’ai assisté à quelques cérémonies du sols-
tice d’été, mais pas à celle du solstice d’hiver. 
Par contre, j’ai participé il y a deux ans à la 
manifestation de deux semaines (le siège d’Idle 
no more). À cette occasion, nous avons passé 
beaucoup de temps dehors, à parler, à partager, 
en pleine période des Fêtes. J’ai adoré l’expé-
rience », assure Lita Isaac.

À Gesgapegiag, Darlene Jerome a vu quel-
ques-unes des cérémonies du solstice d’hiver. 
Fille de Bernard Jerome, un érudit en matière 
de culture micmacque, elle note le caractère 
intime de la cérémonie.

« Ce n’est pas une cérémonie communau-
taire. C’est une cérémonie que l’on garde pour 
nous. Par “nous”, je ne veux pas dire seulement 
les Micmacs. Des gens vivant à l’extérieur de 
Gesgapegiag y viennent. C’est seulement que 
les invitations se font à des parents, à des 
amis, un peu comme pour le sweat lodge. C’est 
une tradition qu’il faut protéger. On célèbre 
l’hibernation de l’ours, parce qu’on fait partie 
de la communauté de l’ours. On célèbre le 
changement de saison. La cérémonie inclut le 
sweat lodge, un repas et les cercles d’échanges 
(de conversation). On reçoit aussi des ensei-
gnements à propos des changements de 
saison. On ne donne pas trop de détails sur la 
démarche. Quand des visiteurs viennent, on ne 
veut pas leur dire quoi faire, quoi penser. Il leur 
revient d’interpréter ce qu’ils voient comme ils 
le sentent », précise Mme Jerome.

Autochtone de Gespeg vivant maintenant 
dans la Baie-des-Chaleurs, Stéphane Jeannotte, 
animateur à CHNC et humoriste, précise que 
chez lui, c’est la communauté qui prime.

« Gespeg n’a pas de territoire, ce qui en fait 
une communauté un peu disloquée, un peu 
éparpillée. Les gens, en général, partagent les 
mêmes traditions. Par contre, il y a chaque année 
un souper de Noël pour les aînés qui sont priori-
taires. On leur remet des cadeaux. C’est précédé à 
l’automne de la distribution de ce qu’on appelle la 
viande de bois. Il y a aussi, au début de décembre, 
la fête des enfants. Ils reçoivent tous un cadeau. Il 
y a aussi confection de paniers de Noël pour les 
familles plus défavorisées », dit-il.

Née à Gesgapegiag et 
vivant maintenant à 
Listuguj, Karen Martin 
a aussi vécu dans une 
famille hors réserve,  
à New Richmond.  
Elle connaît le Noël 
religieux et commercial, 
mais s’intéresse main-
tenant à la cérémonie 
du solstice.
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GRAFFICI 
prend un virage 

important

!

Comme vous l’avez lu dans notre dernière édition, 
GRAFFICI a entamé un virage important  

pour assurer sa survie et son indépendance.  

Nous naviguons dans un contexte où les  
compressions gouvernementales empêchent des 

dizaines de nos clients d’investir en publicité.  

Offrons-nous un journal indépendant, à notre service ! 
Choisissons-nous une voix pour la Gaspésie !

de nos revenus proviennent 
de la publicité

d’une subvention aux médias 
communautaires. 

95 % 

5 % 

GRAFFICI demeure le média gaspésien incontournable pour se tenir informé sur les enjeux de la région.  
Nous avons besoin de vous pour augmenter et diversifier nos revenus afin de maintenir et de développer nos publications. 

Lecteurs et entreprises 
Abonnez-vous à nos parutions et/ou  
devenez membre de GRAFFICI ! 
Pour 45 $ par année, recevez 11 parutions du Journal GRAFFICI et 4 parutions 
du magazine GRAFFICI Entrepreneuriat, des publications rentables, mais qui 
ont besoin de votre soutien. Obtenez 25 % de rabais sur votre abonnement 
d’un an au Journal/Magazine en ajoutant 50 $ de membership. Ce faisant, 
vous devenez membre à vie de notre coopérative de solidarité GRAFFICI, 
obtenez le droit de vote à nos assemblées annuelles et contribuez au succès 
de votre média régional. Total du forfait : 83,75 $ 

Objectif 2015 :  
1000 nouveaux membres/abonnés !

Votre entreprise cherche la meilleure visibilité au meilleur 
prix. GRAFFICI demeure le meilleur choix. Quand vous 
annoncez dans Graffici, près de 47 000 personnes entrent 
en contact avec votre entreprise. Nos experts produisent 
des publicités fortes qui ont des répercussions. Laissez 
nos créateurs vous inspirer ! En 2015, le journal et le 
magazine seront présents et très visibles sur le territoire, 
dans 150 endroits stratégiques tout le tour de la péninsule 
dans des supports métalliques. Elles ne seront plus distri-
buées dans le Publisac. Par leur qualité, les publications 

de GRAFFICI continuent d’être une référence en informa-
tion pour des dizaines de milliers de personnes. 

En tant qu’entrepreneur, vous connaissez la valeur de 
l’achat local. Vous afficher dans GRAFFICI, c’est aussi sou-
tenir l’emploi local. GRAFFICI emploie plus d’une quinzaine 
de personnes qui travaillent partout sur le territoire de la 
Gaspésie, de Cap-Chat à Matapédia. Par ailleurs, GRAFFICI 
utilise des fournisseurs régionaux pour sa distribution, son 
graphisme et son entretien/programmation web.

Annonceurs
Choisissez une voix pour la Gaspésie. Choisissez GRAFFICI !

Placement publicitaire  

Baie-des-Chaleurs et Haute Gaspésie,  
Jean-Philippe Turgeon : 418 392-7440, poste 11 

Rocher-Percé et Côte-de-Gaspé,  
Dominic Dionne : 418 368-7575, poste 3

Pour devenir membre et vous abonner :
Maryse Brunelle : 418 392-7440, poste 10.

Voici comment vous pouvez nous aider : 
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?
GRAFFICI mise sur la  
rigueur et l’indépendance  
de ses journalistes
Il est vital pour la région de pouvoir compter sur des médias 
indépendants, tel que GRAFFICI. La direction et les membres 
du conseil d’administration ne dictent JAMAIS le contenu 
des articles journalistiques. GRAFFICI ne monnaye pas ses 
articles écrits par des journalistes en échange d’achat de pu-
blicités. GRAFFICI tente toujours de donner la parole au plus 
d’intervenants possible ayant des points de vue différents 
dans chacun de nos dossiers. Pourquoi ? Pour s’assurer de 
remettre en question nos certitudes et nos décisions. Parfois, 
cela choque, mais c’est nécessaire pour la démocratie !

L’idée que l’information  
est gratuite est un mythe
Bien sûr, vous avez accès gratuitement à notre journal, notre 
magazine économique et notre site web d’affaires publiques. 
Historiquement, les médias ont vécu de ce mariage entre 
le journalisme qui veut informer, et la publicité qui a besoin 
d’être visible. Or, ce mariage s’étiole alors que les «platefor-
mes» publicitaires sont de plus en plus nombreuses. Produire 
une édition du journal GRAFFICI coûte en moyenne 30 000 $.  

L’idée que GRAFFICI est  
subventionné est un mythe
GRAFFICI reçoit une subvention au fonctionnement pour les 
médias communautaires qui représente 5 % de nos revenus 
totaux annuels. 95 % de nos revenus proviennent de la vente 
de publicité. Ceci étant dit, en 15 ans, GRAFFICI a reçu du 
soutien public qu’on dit de démarrage pour mettre en place 
les publications de qualité que vous lisez aujourd’hui. Pour 
1 $ d’argent public investi dans GRAFFICI, 6 $ ont été remis 
dans la collectivité par le biais de salaires, de contrats à des 
fournisseurs et d’achats locaux. Nous sommes très fiers que 
nos partenaires publics nous aient fait confiance pour offrir 
cette qualité d’information à laquelle vous avez droit.

Pour plus d’information  
Benoit Trépanier , directeur
418 392-7440, poste 13

Saviez-vous que ? 

Visitez-nous sur  
GRAFFICI.CA !
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Pour nous joindre

à New Richmond : 
200B, boul. Perron Ouest,

New Richmond (Québec) G0C 2B0
Tél. : 418 392-7440  

Téléc. : 418 392-7445

à Gaspé :
37, rue Chrétien,  local Z 29
Gaspé (Québec)  G4X 1E1  

Tél. : 418 368-7575  

www.graffici.ca
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Abolition des CLD :  
un rendez-vous raté par les maires
CARLETON-SUR-MER – Bien des maires de la Gaspésie ont raté une belle occasion de montrer qu’ils avaient une 

forte épine dorsale depuis octobre. En jouant le jeu du gouvernement de Philippe Couillard d’approuver l’abolition 

des Centres locaux de développement (CLD), ils ont pris le risque de ramener la région 20 ou 30 ans en arrière.

Ces maires, pas tous, mais une majo-
rité, ont accepté l’idée première du 
gouvernement libéral de supprimer 

les CLD et d’assujettir les miettes restantes 
de leur budget venant de Québec à un 
contrôle municipal à peu près exclusif.

Parler de « miettes restantes de 
budget » n’est pas exagéré. Il reste dans 
l’enveloppe jadis dévolue aux CLD environ 
40 % de leur fonds, souvent moins.

Les CLD de la Gaspésie fonctionnaient 
avec une enveloppe d’environ 800 000 $ par 
an. La moitié de la somme sert à payer du 
personnel et l’autre à appuyer des initiatives 
de développement. Les CLD géraient de plus 
un portefeuille de prêt approchant 2  M$, 
portefeuille qui tombe dans le giron des MRC.

C’est l’enveloppe de 700 000 $ provenant 
de Québec qui passe à la hache. En gros, il 
reste entre 270 000 $ et 350 000 $. Québec a 
décidé de confier cette somme aux MRC et 
de leur donner finalement le choix de main-
tenir les CLD. Une fois de plus, le gouverne-
ment Couillard a joué de ruse. Promettant de 
couper deux bras, il est revenu sur sa décision. 
Il n’en coupera qu’un.

Globalement, les MRC de la Gaspésie, bref 
les maires, avaient une occasion de montrer 
qu’ils avaient un brin de résilience. Symboli-
quement, et concrètement dans une certaine 
mesure puisqu’il reste des miettes de budget, 
tous les CLD auraient dû être maintenus. À 
ce jour, seule la MRC de la Haute-Gaspésie a 

résisté en le maintenant, mais seuls les maires 
et le préfet y siégeront dorénavant.

Ailleurs, on a choisi la «  municipali-
sation » du développement régional. C’est 
déplorable, parce que cette méthode margi-
nalise la contribution de la société civile, c’est-
à-dire les gens qui viennent de divers hori-
zons, les entreprises privées, les organismes 
sociaux, les jeunes, le milieu de l’éducation 
et de la santé notamment. Or, tout dévelop-
pement significatif et continu ne peut venir 
qu’en étant inclusif, l’envers de ce à quoi on 
assiste présentement.

Si la Gaspésie a réussi à se tirer d’af-
faire en dépit de la déveine qui a fait dispa-
raître ses trois grandes industries entre 
1999 et 2005, c’est parce que tout le monde 
s’est attelé à la tâche, au premier rang des 
membres de la société civile, notamment 
par le biais des CLD.

Il y a plus d’une décennie que la région 
n’a pas été marquée par une grande guerre 
de clochers. Il est permis de croire que le 
rôle croissant de la société civile y a été 
pour quelque chose.

Les maires ne sont pas des freins au déve-
loppement régional. Depuis 10 ans, il y a eu un 
dépoussiérage considérable ayant débouché 
sur l’émergence d’une nouvelle génération 
d’élus, plus jeunes et aux horizons plus larges. 
Toutefois, le contexte d’augmentation des 
responsabilités conférées au palier muni-
cipal depuis la réforme Ryan et la réticence 

de nos populations à rémunérer un maire à 
temps complet représentent une barrière à 
l’entrée de jeunes élus. De plus, globalement, 
les maires d’ici et d’ailleurs sont loin d’avoir 
prouvé qu’ils avaient les compétences néces-
saires pour gérer le développement.

Il est même permis de présumer que 
plusieurs d’entre eux ont été flattés de voir que 
Québec leur fait confiance plus que jamais.

Traditionnellement, les maires et le 
gouvernement québécois dansent un bien 
étrange tango. Quand ils se croient investis 
de la nécessité d’accomplir le genre de sale 
besogne qui se fait présentement au gouver-
nement québécois, les élus de l’Assemblée 
nationale tentent d’épargner les maires 
jusqu’à un certain point.

Par exemple, dans le dernier pacte fiscal, 
Québec a balancé 300 M$ de coupes dans la 
cour des municipalités, mais en leur promet-
tant que la renégociation prévue pour 2015 
leur réservera d’agréables surprises. Il est 
assez singulier de constater que les villes 
de Montréal et Québec s’en sont bien tirées 
dans ce pacte fiscal. Elles ont perdu d’impor-
tantes sommes, mais l’État a réglé pour elles 
le très lourd dossier des fonds de retraite des 
employés municipaux.

Si le gouvernement tente de prouver à la 
face du monde qu’il n’est pas trop dur pour 
les municipalités, c’est notamment pour 
des motifs électoralistes. Quand arrive une 
campagne électorale, il est utile pour un 

gouvernement sortant de compter sur l’appui 
de maires et de partisans prêts à se mobiliser.

Les changements dans les CLD entre-
ront en vigueur dans les prochains jours. 
Même si officiellement, quatre des cinq CLD 
de la Gaspésie seront abolis, il n’est pas trop 
tard pour que les maires trouvent une place 
pour la société civile dans la nouvelle façon 
de fonctionner. Cela constituerait, d’une part, 
un exercice d’humilité essentiel, susceptible 
d’autre part de maximiser ce qui restera dans 
les modestes enveloppes budgétaires.
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Le gouvernement de Philippe Couillard 
banalise le rôle de la société civile et peu 
de maires de la région s’insurgent contre 

cette orientation déplorable.
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Commentez LE LIBRE ARBITRE sur GRAFFICI.CA

Thierry Haroun | graffici@graffici.ca

Délisca Roussy, 
l’élue de 2014

Le Libre arbitre nomme la mairesse de Murdochville et préfète de la  
Côte-de-Gaspé, Délisca Ritchie-Roussy, l’élue de l’année en Gaspésie. 

Sa détermination pour maintenir sa municipalité en vie et debout malgré 
les aides gouvernementales qui ne sont pas à la hauteur des besoins est remar-
quable. Bien des gens auraient lancé la serviette devant l’ampleur de la tâche de faire 
renaître une ex-ville minière sur le plan économique. Elle a par ailleurs démontré 
qu’elle était à la hauteur des multiples tâches qui incombent à la préfecture, d’autant 
que ses appels à la solidarité régionale et sociale ont été sentis et remarqués. À 
preuve, lors de la présentation devant public en septembre d’un projet de loge-
ment social à Gaspé pour des personnes aux prises avec des difficultés, elle a tenu 
un discours digne d’une femme d’État. « Nous avons, à titre de MRC, un objectif 
d’abolir ce qu’on appelle la pauvreté et l’exclusion sociale. Ce n’est pas un péché du 
monde d’être pauvre! Les démunis ont besoin de nous. Ceux qui sont riches sont 
capables de s’organiser. » Il fallait aussi l’entendre lors d’une conférence de presse 
organisée par son centre local d’emploi (CLD), alors que ses mots sonnaient comme 
un cri du cœur pour sauver les emplois de cet organisme voué à l’échafaud par les 
libéraux. A+

Difficile de ne pas parler du président de la Conférence régionale des élus (CRÉ), 
Daniel Côté, qui a défendu comme personne la région face aux coupes aveugles de 
Québec dans les structures régionales. Son prédécesseur, Bertrand Berger, n’aurait 
pas fait mieux. C’est dire les souliers que devait porter Côté. A

On sent que Sylvain Roy est beaucoup plus à l’aise dans ses habits de député de 
Bonaventure. Il a démontré qu’il était en mesure de répondre à la tâche et de manière 
honorable. À tire d’exemple, quand tout le monde protestait contre les libéraux, il a 
demandé aux Gaspésiens de ne pas tomber dans le misérabilisme et de se retrousser 
les manches. A

En 2014, Gaétan Lelièvre est passé de ministre délégué aux Régions à simple 
député de l’opposition. Et pourtant, il est resté le même. Toujours prêt à collaborer 
avec qui voudra bien développer la région quelle que soit sa couleur politique. Sa 
détermination et son franc-parler sont toujours aussi convaincants. A-

Pas facile d’être maire de Port-Daniel-Gascons quand les médias passent leur 
temps à trouver des failles à la cimenterie, quitte à la qualifier de « poubelle de 
l’Amérique ». Sans parler des écolos qui ne cessent de demander un BAPE. Le maire 
Henri Grenier a démontré qu’il avait les reins solides pour traverser la tempête. A-

On n’a jamais autant entendu parler de Bonaventure ces derniers mois, mais 
pas pour les bonnes raisons. Le maire, Roch Audet, a passé son temps sur la défen-
sive face au mécontentement croissant des citoyens qui l’accusent de manque de 
transparence et d’écoute avec, à la clé, le départ de trois employés, dont le directeur 
général. Il y a quelque chose qui cloche. C

Malgré la controverse, les maires d’Avignon ont voté à l’unanimité de maintenir le fait 
de ne pas justifier leurs dépenses par des pièces justificatives. On est contents pour eux. D

À Pasbébiac, le salaire du maire Paul-Arthur Blais double, passant de 14 500 $ 
à 30 000 $. Les conseillers profitent aussi de la manne, touchant 6500 $ plutôt que 
4835 $. Et tant qu’à se servir, aussi bien ajouter une rétroactivité au 1er janvier 2014, 
et ce, dans un contexte de coupes budgétaires. De mémoire, cette hausse ne faisait 
pas partie d’une promesse électorale. Il est temps que Québec légifère en matière de 
salaires des maires pour éviter l’arbitraire. On est aussi contents pour eux. E

Le ministre régional, Jean D’Amour, parle bien. Depuis qu’il est en poste, il passe son 
temps à rassurer la population. Résultats : on ne compte plus les pertes d’emplois dans les 
CLD. D’autres pertes sont attendues dans les commissions scolaires, à l’agence régionale 
de la santé et à la CRÉ. Et la Société du chemin de fer de la Gaspésie est au bord de la 
faillite. Félicitations pour vos élections, M. D’Amour, et pour votre Prix citron.

BIERES GASPESIENNES
MICROBRASSERIE PIT CARIBOU

Surveillez nos nouveautés pour les fêtes : la IIPA 
de la Sorcière, la Mild Ale et le retour du Vin d’orge 
médaillé au Canadian Brewing Award 2014  ! 

Procurez-vous aussi nos traditionnelles blondes, 
blanches, rousses et noires en format 500 ml ou 
pour certaines aussi en cruchon 1,9 L.

pitcaribou.com
27, rue de l’Anse, Anse-à-Beaufils (Qc) G0C 1G0 

418 782-1444 

` `

À l’occasion du temps des fêtes 2014,  
nos pensées se tournent avec reconnaissance vers 
ceux et celles qui rendent possible notre succès.

Joyeuses  
fêtes à tous !

Toute l’équipe de  
Boulay Dodge Chrysler Inc.

70, rue Jacques Cartier, 
Gaspé, Québec G4X 1M3

418 368-7181

www.boulaydodge.ca
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Matériaux Kega Gaspé | 151, boul. Gaspé | 418 368-2234
Matériaux Kega Grande-Rivière | 139, rue du Parc | 418 385-2212

Il n’y a pas de moment mieux choisi 
pour vous dire merci de la confiance 

que vous nous avez témoignée  
tout au long de l’année.

De toute l’équipe Matériaux Kega :  

Joyeuses fêtes  

& une bonne année !

40, route des Érables, Caplan, Québec  |  418 388-2860

Nous existons depuis 73 ans  
grâce aux gens merveilleux de la  

Baie-des-Chaleurs. Nous vous remercions de votre confiance !
Gaston Gagné, directeur général

Santé et bonheur!
Durant le temps des fêtes, prenez soin de vos proches. Visitez une personne 

âgée ou encore passez du temps de qualité avec les enfants. 

Les membres du conseil d’administration  
et toute l’équipe du Réseau BIBLIO GÎM

www.mabibliotheque.ca/gim
 Facebook.com/ReseauBIBLIOGIM

 

Merci aux bénévoles et personnel  

de bibliothèques, membres et partenaires,  

votre engagement est précieux!  

À l’occasion de Noël et du Nouvel An, nous vous livrons nos meilleurs 

vœux de santé, de bonheur et de prospérité. Que ce temps d’arrêt 

soit pour vous source de loisirs, de détente et de repos.

Nous souhaitons que les années à venir soient remplies de beaux et 

nouveaux projets que nous accomplirons avec vous, et ce avec fierté!
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Quel avenir pour le développement régional ? Geneviève Gélinas et Johanne Fournier redaction.graffici@graffici.ca

Des Gaspésiens préoccupés  
appellent à la mobilisation

Les coupes opérées par le gouvernement Couillard pour venir à bout du déficit inquiètent sur la péninsule comme dans plusieurs régions du Québec.  
Des Gaspésiens et nombre d’experts craignent que le développement de la région soit hypothéqué pour des années, à l’heure où elle sort tout juste la tête de l’eau. 

GASPÉ – Un dimanche de novembre, environ 300 personnes sont réunies pour un repas-partage à la cafétéria de 
l’école secondaire de Gaspé. Les cœurs ne sont pas à la fête, mais à l’inquiétude et dans certains cas, à la colère.

«O n se fait tirer dans les jambes, 
lance Gisèle O’Connor, 
une citoyenne de Rivière-

au-Renard. Des gens s’investissent dans 
le développement régional  depuis des 
décennies […]. Je me sens démunie et un 
peu démotivée. »

Abolition des centres locaux de déve-
loppement (CLD) et de la Conférence 
régionale des élus (CRÉ) avec pertes d’em-
plois à la clé, fusion des établissements de 
santé et des commissions scolaires, hausse 
des tarifs de garde : les participants sont 
venus dénoncer un mélange de tout ça. 

Samuel Dumoulin veut « montrer 
[son] soutien aux gens qui vont perdre leur 
emploi ». Cet étudiant en charpenterie-
menuiserie aimerait démarrer une entreprise 
dans les prochaines années et pourrait avoir 
besoin des services du CLD, remarque-t-il.

Quant à Ann Clements, 60 ans, de Gaspé, 
elle s’inquiète « pour notre belle richesse 

de jeunes » qui pourraient devoir s’exiler. 
Propriétaire d’une boutique de vêtements, elle 
se prépare à un ralentissement économique. 
« Avec les emplois qu’ils viennent de couper, 
ils touchent à ma clientèle. J’ai dû revoir mes 
commandes du printemps », dit-elle.

Les participants répondent à l’appel 
du collectif de citoyens Touche pas à ma 
région, qui a tenu des activités similaires 
à Carleton-sur-Mer, Sainte-Anne-des-
Monts et Chandler. Leur credo : garder 
les paliers de décision, les emplois et les 
services en région. 

L’un des membres de Touche pas à 
ma région, Frédérick DeRoy, de Sainte-
Anne-des-Monts, décrit les réformes en 
cours comme « un coup de batte dans 
les genoux  » de la région. « La Gaspésie 
reprenait un élan, des jeunes revenaient, 
des petites entreprises apparaissaient, 
constate M. DeRoy. C’est comme si tout ce 
qu’on avait développé, ce n’était plus bon 

et qu’on nous disait : on va vous montrer 
comment faire du développement ! »

Au moment d’écrire ces lignes, près de 
1300 personnes avaient signé le manifeste 
de Touche pas à ma région. Mais que pense 
la population en général des réformes ? 
GRAFFICI a mené un vox pop auprès d’une 
quarantaine de personnes. Presqu’unani-
mement, elles se disent préoccupées par 
les coupes du gouvernement Couillard qui 
vise le déficit zéro.

« Le gouvernement se tire dans le pied, 
estime Rogers Fournier, 72 ans, de La 
Martre. Moins de gens qui travaillent, ça 
veut dire moins d’impôt et moins de TPS. 
L’économie de l’ensemble des commer-
çants va diminuer. »

« On va démolir pour reconstruire 
quelque chose de nouveau en pensant 
qu’on a la solution miracle », se désole 
un fonctionnaire provincial de Gaspé qui 
préfère ne pas se nommer.

Sylvie Pelletier, 42 ans, une gestion-
naire de Cap-Chat, comprend qu’il faut 
« stopper l’hémorragie de la dette » et 
approuve la hausse des tarifs de garde pour 
les mieux nantis. Mais les pertes d’emploi 
dans les CLD et à la CRÉ se répercuteront 
sur les plus pauvres si le commerce ralentit, 
note-t-elle.

Comptez-vous agir, a demandé  
GRAFFICI ? Pour un Rogers Fournier qui 
« pétitionne à tour de bras ces temps-ci », 
et quelques-uns qui se promettent bien de 
manifester, les aveux d’impuissance sont 
nombreux. « Est-ce que ça vaut la peine ? » 
demande Sophie Paquette, une technicienne 
de laboratoire de Gaspé. « Ils sont plus forts 
que nous », concède Raynald Queenton, un 
chauffeur d’autobus de 48 ans.

Daniel Côté, président de la CRÉGÎM 
et maire de Gaspé, est d’avis que pour 
créer un réel impact, les diverses régions et 
secteurs d’activités devront s’unir. « C’est 
là que ça va fesser », dit-il. « Il est trop 
tard pour réparer les erreurs, admet-il, 
mais il n’est pas trop tard pour travailler 
sur l’avenir ». Québec devra donner non 
seulement de l’autonomie aux régions, 
mais aussi des moyens financiers en parta-
geant l’assiette fiscale, estime M. Côté.

Touche pas à ma région Gaspésie-Les Îles  
a commencé à faire des petits. L’Abitibi, 
Chaudière-Appalaches, Lanaudière, la 
Mauricie, l’Outaouais et le Saguenay-
Lac-Saint-Jean ont créé leur propre page 
et récoltent des signatures. Outre l’Abitibi 
(1430 signatures), la plupart de ces régions 
n’avaient pas atteint les 500 signatures au 
moment d’écrire ces lignes.

Pour plus de témoignages récoltés lors des 
rencontres de solidarité dans toute la région et 
lors de nos vox pop sur la Côte-de-Gaspé et en 
Haute-Gaspésie, rendez-vous sur GRAFFICI.CA.

Le 14 novembre dernier, à Carleton-sur-Mer, près de 250 personnes ont répondu à un premier appel à la solidarité initié par un mouvement 
citoyen pour soutenir les personnes touchées par les compressions du gouvernement Couillard. À la suite de cette initiative, d’autres 
rencontres du même genre ont eu lieu à Gaspé, Sainte-Anne-des-Monts et Chandler. Elles ont réuni un total approchant les 900 personnes.  
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4 CLD sur 5 abolis : les MRC reprennent  
le contrôle d’un budget amputé
En Gaspésie, toutes les MRC, sauf la Haute-Gaspésie, ont décidé d’abolir leur centre local de développement 

(CLD) et de reprendre les rênes d’enveloppes de développement économique amputées. Partout sans excep-

tion, la société civile est écartée du pouvoir décisionnel, mais on lui promet un rôle conseil.

Q uébec a diminué de près de 60 % ses 
versements  aux CLD et a confié leur 
destinée aux MRC, qui avaient le choix ou 

pas de les conserver.
En Gaspésie, la réduction de la part de Québec 

fait plus mal qu’ailleurs, puisqu’elle représente 85 % à 
90 % du budget des CLD. Les municipalités assument 
le reste des coûts. « Quand on enlève 60 % de 90 % de 
mon budget, c’est difficile de conserver une structure », 
résume Bruno Bernatchez, directeur du CLD et de la 
MRC de la Côte-de-Gaspé.

En comparaison, le CLD Brome-Missisquoi, en 
Estrie, subit une ponction de 210 000 $ imposée par 
Québec, mais la MRC contribue à hauteur de 1,05 M$, 
soit cinq fois ce montant.

Quatre des cinq MRC de la Gaspésie ont signé 
l’arrêt de mort de leur CLD et rapatrié leur mandat, en 
gardant une part variable des emplois (voir tableau). 
Les décisions reviendront donc aux conseils des maires.

En Haute-Gaspésie, on garde toutefois la structure 
CLD. Les municipalités augmentent de 12 000 $ leurs 
quotes-parts, qui atteindront 128 000 $. Un mandat de 
gestion confié par la Société de l’assurance-automo-
bile du Québec aidera à combler le manque à gagner. 
« On y croit, à notre structure CLD », affirme le préfet 
Allen Cormier, aussi président du CLD. Mais dans la 
transition, les maires de la Haute-Gaspésie ont écarté 
les non-élus du conseil d’administration. Pourquoi ? 
« C’est juste pour dire  : on repart sur de nouvelles 
bases, pour prendre une pause », répond M. Cormier. 

Au CLD d’Avignon, les quatre administrateurs 
de la société civile ont démissionné en bloc le 27 
novembre. « On nous demandait d’entériner des 
décisions prises à la MRC, alors qu’on n’a pas parti-
cipé du tout aux échanges », explique Jacinthe Cyr, 
ex-vice-présidente du CLD.

« Avec seulement des maires [aux commandes], 
qui ont bien d’autres chats à fouetter avec les 
coupures, le développement économique va passer 
au second plan, estime Mme Cyr. Chacun [des 
villages] va tirer son bout de la couverte, va vouloir 
avoir un petit bout du gâteau qui reste. C’est une 
sorte de politisation », poursuit-elle. 

Le directeur de la Chambre de commerce de 
la Baie-des-Chaleurs, Maurice Quesnel, dit avoir 
« commencé à passer ses messages » aux maires. 
« Certaines municipalités ont le don des vases commu-
nicants », dit M. Quesnel. Le développement écono-
mique doit demeurer une préoccupation, et l’argent qui 
y est dévolu doit servir au développement, résume-t-il. 
Quant aux gens d’affaires, ils doivent être impliqués, 
ajoute le directeur. « Ce serait un peu aberrant qu’on 
n’utilise pas l’expérience des gens qui en ont. »

Les préfets se défendent bien de vouloir poli-
tiser les fonds de développement économique. « Le 
jour où on va vouloir faire de la politique avec ça, 
on va se le faire remettre sur le nez », dit le préfet de 
Bonaventure, Jean-Guy Poirier.

Tous les préfets sans exception disent qu’ils 
veulent des entrepreneurs pour assumer un « rôle-
conseil ». « Pour rassurer les gens, il faut absolu-
ment qu’on ait des comités pour faire l’analyse des 
dossiers économiques, pour garder une distance 
et ne pas être accusés de favoritisme », déclare la 
préfète Diane Lebouthillier.

Rocher-Percé épargnera 8000 $ en vérifica-
tion comptable en éliminant le CLD, indique  
Mme Lebouthillier. Est-ce que ça en vaut la chan-
delle ? « Ça va simplifier les choses », dit-elle. 

Les MRC pourront continuer à accorder des 
prêts via le fonds local d’investissement autrefois 
géré par les CLD. Toutefois, les subventions se  
feront rares ou cesseront d’exister. Dans la seule 
MRC du Rocher-Percé, le CLD distribuait environ 
300 000 $ par an en subventions. Or, c’est souvent 
ce dont ont besoin les jeunes entreprises, explique 
Mario Grenier, directeur du CLD et de la MRC du 
Rocher-Percé. « Des succès comme Les Fumoirs 
M. Émile ou Pit Caribou, je ne suis pas sûr qu’ils 
seraient rendus là juste avec des prêts. »

Des 120 CLD de la province, il en restera proba-
blement une cinquantaine en 2015, affirme Bruno 
Bernatchez, de retour d’une assemblée de l’Asso-
ciation des CLD du Québec. Certains sont en sursis 
puisque certaines MRC ont décidé de laisser passer 
2015 comme année de transition. 

Avignon La MRC abolit le CLD et met à pied les 8 employés le 31 décembre. 
Elle créera deux postes de développement à la MRC.

Bonaventure Le CLD est aboli. La MRC créera un guichet économique de 
développement avec 4 des 7 employés actuels.

Rocher-Percé La MRC rapatrie le mandat du CLD, qui est aboli. Le sort des  
8 employés était inconnu au moment d’écrire ces lignes. 

Côte-de-
Gaspé

La MRC abolit le CLD mais garde 5 des 6 employés en pigeant dans 
ses surplus. Ils seront sous la gouverne de la MRC. 

Haute-
Gaspésie

Le CLD continue d’exister mais les maires seront seuls aux 
commandes. Les 7 employés restent mais passent à temps partiel.

Sur les 37 emplois que généraient les CLD en Gaspésie, il en restera un minimum de 18, dont 7 à 
temps partiel en Haute-Gaspésie, plus un nombre encore indéterminé dans Rocher-Percé.

Démantèlement des CLD gaspésiens,  
des dizaines d’emplois perdus

La Conférence régionale des élus Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 
(CRÉGÎM) s’éteindra dans les prochains mois après avoir réuni 
les leaders de la région pendant 26 ans. Selon le directeur géné-
ral de la CRÉ, Gilbert Scantland, le manque de moyens rendra  
notamment son remplacement difficile. M. Scantland est 
arrivé en 1993 aux commandes de l’ancêtre de la CRÉ, le 
Conseil régional de concertation et de développement 
(CRCD). « Les dissensions étaient plus fortes, il y avait un 
manque de vision de développement régional. C’était au 
plus fort la poche », se rappelle-t-il. « Les choses ont beau-
coup évolué avec le travail fait au CRCD (puis à la CRÉ) pour 
développer de grands projets régionaux », estime-t-il…  

26 ans aux oubliettes

L’entretien complet de Geneviève Gélinas avec  
Gilbert Scantland est disponible en ligne sur GRAFFICI.CA.
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Avignon La MRC abolit le CLD et met à pied les 8 employés le 31 décembre. 
Elle créera deux postes de développement à la MRC.

Bonaventure Le CLD est aboli. La MRC créera un guichet économique de 
développement avec 4 des 7 employés actuels.

Rocher-Percé La MRC rapatrie le mandat du CLD, qui est aboli. Le sort des  
8 employés était inconnu au moment d’écrire ces lignes. 

Côte-de-
Gaspé

La MRC abolit le CLD mais garde 5 des 6 employés en pigeant dans 
ses surplus. Ils seront sous la gouverne de la MRC. 

Haute-
Gaspésie

Le CLD continue d’exister mais les maires seront seuls aux 
commandes. Les 7 employés restent mais passent à temps partiel.

Sur les 37 emplois que généraient les CLD en Gaspésie, il en restera un minimum de 18, dont 7 à 
temps partiel en Haute-Gaspésie, plus un nombre encore indéterminé dans Rocher-Percé.

Recul « majeur » et « désastreux »,  
disent les experts
NEW RICHMOND – En réponse à Québec qui coupe dans les structures et les budgets voués au développement des 

régions, 33 experts québécois du développement régional ont signé une lettre, publiée dans Le Devoir le 5 novembre, 

dénonçant avec vigueur cette « sourde besogne de destruction de l’action publique territoriale ». GRAFFICI en a joint 

quelques-uns pour connaître les impacts possibles de cette « déstructuration ».

«Exit la décentralisation adminis-
trative, exit la régionalisation, 
exit le développement régional 

lui-même. On peut certes discuter de “l’effi-
cacité” des structures, mais penser réussir 
une mission sans des institutions publi-
ques régionales fortes, c’est de la pensée 
magique », écrivent d’une seule voix les 
experts dans la lettre envoyée au Devoir.

Selon Bernard Vachon, professeur 
retraité de l’Université du Québec à Montréal 
spécialisé en développement local et 
régional, « les structures mises en place et les 
dispositifs élaborés au cours des 30 dernières 
années pour favoriser la mise en valeur des 
ressources et pour contrer les disparités 
régionales, sont des acquis précieux qui 
doivent être considérés comme des investis-
sements, et à ce titre, comme des alliés aux 
efforts de redressement des finances publi-
ques, non comme des obstacles ».

Selon lui, au contraire de son objectif 
avoué de redresser les finances du Québec, 
le gouvernement risque plutôt « la dévitali-
sation et l’appauvrissement des régions qui 
entraîneront des conséquences économiques, 
sociales et financières lourdes à porter pour la 
société tout entière », opine M. Vachon. 

Guy Chiasson est professeur de sciences 
politiques à l’Université du Québec en 
Outaouais. Il est d’avis que « la présence des 
CRÉ [et CRCD avant elles ainsi que des CLD] 
avait un rôle déterminant dans l’émergence 
de solutions dans une logique de dévelop-
pement […]. Je vois mal la Table des préfets 
s’en occuper. Ça prend des ressources pour 
s’assurer du suivi et de la permanence de ça », 
dit M. Chiasson.

« On peut s’attendre au retour des guerres 
de clocher et du recrutement des entreprises 
chacun pour son giron, sans appui aux entre-
preneurs locaux », poursuit le chercheur de 
l’Outaouais qui croit « qu’il y a fort à parier 
que de fortes tensions s’exprimeront entre les 
MRC. Ce vieux réflexe du chacun pour soi 

risque de se renforcer, d’autant plus qu’il y a 
moins d’argent. On peut s’imaginer qu’il va 
y avoir plus de compétition pour une part de 
gâteau qui est moins grande », estime-t-il.

Professeur à l’Université du Québec à 
Rimouski et membre du Groupe de recherche 
interdisciplinaire sur le développement 
régional de l’Est du Québec (GRIDEQ), 
Marco Alberio  invite les Gaspésiens à se soli-
dariser avec les autres régions du Québec.

« Les problèmes de la Gaspésie sont 
fondamentaux, mais les Gaspésiens ne sont 
pas seuls dans cette situation et l’important 
va être le réseautage entre les régions. Cette 
sensation d’abandon est vécue par toutes les 
régions du Québec. Faut se rassembler et 
considérer ça comme un problème national », 
opine M. Alberio qui croit par ailleurs que les 
maires n’ont pas les outils et les ressources 
pour assumer les fonctions liées au dévelop-
pement régional. « La clé du succès du déve-

loppement québécois, c’est qu’il était porté 
par une multiplicité d’acteurs. Oui, il y avait 
des politiciens, mais il y avait des membres 
de la société civile et aussi tout le secteur 
communautaire qui a représenté et incarné 
le développement des régions. Une complète 
politisation n’est probablement pas une bonne 
idée », assure le chercheur. 

« Le gouvernement est en train de diviser 
pour mieux régner. La clé pour une bonne 
action, pour organiser la résistance, il faut se 
mettre ensemble », allègue M. Alberio.

GRAFFICI a également contacté Yvon 
Leclerc qui vient de déposer sa thèse de 
doctorat en études urbaines à l’Institut 
national de la recherche scientifique.

M. Leclerc est aussi le président fondateur 
de l’Association des CLD du Québec. Pour 
lui, ce qui se passe est un « véritable derby 
de démolition » et il considère que c’est une 
erreur de confier le développement écono-

mique au monde municipal, d’autant plus 
qu’on leur coupe les moyens.

« Prenez cinq tigres affamés dans une 
cage et lancez-leur un seul morceau de viande, 
ils vont tous s’élancer et s’entredéchirer. C’est 
un comportement animal. Mais l’homme 
est un animal aussi », estime M. Leclerc qui 
croit qu’on assistera à un exode des entre-
preneurs qui iront s’établir dans les villes qui 
auront encore les moyens d’offrir des services 
d’accompagnement aux entrepreneurs. « Et 
tant pis pour les régions qui n’auront plus les 
moyens d’offrir ces services », dit M. Leclerc.

Il poursuit en disant que l’abolition des 
CRÉ isolera les MRC les plus pauvres et 
affaiblira les régions tout entières. « Quand 
Québec a décidé de miser sur la Gaspésie 
pour l’éolien, ç’a créé de la richesse, c’est 
incontestable! Ce n’est pas vrai qu’on va faire 
des économies, on va créer des inégalités et 
de la pauvreté », assure M. Leclerc. 
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Le samedi 29 novembre, 
des rassemblements à 
Québec et à Montréal 
contre les mesures d’aus-
térité du gouvernement 
libéral ont regroupé des 
participants de toutes les 
régions du Québec, dont 
des centaines de Gaspé-
siens. Selon Yvon Leclerc : 
« On n’a pas beaucoup le 
choix que de faire ça. Se 
mobiliser et dire : “Ça n’a 
pas de bon sens!” » De 
l’avis de Guy Chiasson, 
« c’est effectivement la 
société civile qui devra 
s’imposer pour que la 
contestation soit perçue 
comme légitime par le 
gouvernement. »  
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Chez Uniprix et Uniprix Sante, 
repondre a vos besoins, c’est important !

Uniprix Santé Martin Gagnon et Vicky Fournier 
Carrefour Gaspé 
39, montée Sandy Beach, Gaspé

Tél. : 418 368-3341

Uniprix Martin Gagnon et Vicky Fournier   
Place Jacques-Cartier 
167, rue de la Reine, Gaspé 

Tél. : 418 368-5595

Uniprix Desneiges Plourde

80, boul. Renard Est, Rivière-au-Renard

Tél. : 418 269-3351

Uniprix Santé Laurent Carbonneau-Lebeau inc.

98, Route 132 Ouest, Percé

Tél. : 418 782-2550

Davantage d’emplois dans un an ?
Le ministre responsable de la Gaspésie, Jean D’Amour, fait le pari que d’ici un an, il y aura davantage d’emplois 

en Gaspésie qu’aujourd’hui, malgré les compressions qui sonnent le glas de la Conférence régionale des élus 

(CRÉ), de la plupart des CLD et d’une bonne partie des budgets qui y sont rattachés. 

DOSSIER

Geneviève Gélinas et Karyne Boudreau | redaction@graffici.ca

A près la manifestation du 29 
novembre à Québec contre l’aus-
térité, M. D’Amour a indiqué 

à Radio-Canada qu’il faudrait « mieux 
informer les Québécois sur ce qu’on est en 
train de faire ».

Par contre, ni M. D’Amour ni le 
ministre des Affaires municipales, Pierre 
Moreau, n’ont trouvé le temps d’accorder 
une entrevue à GRAFFICI pour ce dossier, 
même avec plusieurs jours d'avis.

Jean D’Amour était cependant dans la 
région les 21 et 22 novembre. GRAFFICI 
rapporte les propos tenus à cette occasion, 
alors que les réformes du gouvernement 
Couillard suscitaient des critiques soulevées 
par les journalistes lors d’un déjeuner de 
presse qui s’est déroulé à Carleton-sur-Mer. 

« Il y a un questionnement présentement 
qui est exprimé, qui est légitime et que je 
comprends », a déclaré M. D’Amour.  

Le Fonds d’aide aux initiatives régio-
nales (FAIR), doté de 6 M$ par année en 
Gaspésie/Les Îles, continue d’exister, a 
précisé le ministre, tout comme les fonds 
d’investissements locaux en place dans 
chaque MRC, qui prêtent aux entreprises. 

M. D’Amour promet que son gouver-
nement sera au rendez-vous « s’il y a des 
projets moteurs de développement qui se 
dégagent. Moi je vais investir dans le déve-
loppement, dans les projets proprement 
dits. C’est des emplois qui se créent. »

Interrogé sur les pertes d’emplois – la 
CRÉ embauche 36 personnes et les CLD, 37 
–, il a précisé que tous ces postes ne seront 

pas éliminés. « Moi, je fais le pari que dans 
un an, au net, il va y avoir plus d’emplois en 
Gaspésie qu’il y en a aujourd’hui. »

Le pouvoir aux MRC
« Depuis des années, au niveau du 

monde municipal, on nous dit qu’on veut 
être reconnu comme un gouvernement à 
part entière, a dit M. D’Amour. Parfait. 
Alors nous, on dit qu’on maintient les 
budgets alloués au développement, mais 
c’est à vous [aux MRC] qu’on les confie. »

Chaque MRC « peut définir son modèle 
de développement », s’est réjoui le ministre, 
même s’il convient qu’une « rationalisation » 
a eu lieu. En fait, Québec a diminué de 55 % à 
60 % la subvention annuelle dédiée au déve-
loppement local, jusqu’ici gérée par les CLD.

Quant aux CRÉ, elles « ont fait un 
excellent travail [...] sauf que les MRC qui 
veulent se parler et se concerter, ce n’est 
pas nécessaire que ça coûte des millions 
de dollars [...]. Toute la structure, nous, 
on trouve que c’est devenu lourd et trop 
coûteux et on s’est engagés comme gouver-
nement à revenir à l’équilibre financier. »

M. D’Amour a fait mention à plusieurs 
reprises de l’importance pour son gouver-
nement d’atteindre le déficit zéro pour 
l’année financière 2015-2016. « À partir de 
là, on va se redonner une nouvelle liberté. »

Le ministre juge « souhaitable » que la 
région conserve une structure de concerta-
tion, mais n’a pas pu dire si Québec pour-
rait lui accorder de l’aide financière.

Cette année, près de 80 000 déplacements  
ont été faits à bord du transport collectif. 

Merci à tous de contribuer  
au succès du service !

Nous désirons pour 2015 poursuivre le développement  
du service et être toujours plus présents pour vous.

L’équipe du transport collectif  
de la Gaspésie vous souhaite de  

joyeuses fêtes !
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17Accord gourmand
Yannick ouellet

Entre ce vin et moi, c’est depuis longtemps une grande 
histoire d’amour. J’adore le faire découvrir et surtout le 
faire déguster car c’est à mon avis un vin trop sous-estimé. 
Il est  d’un excellent  rapport qualité-prix en comparaison 
d’autres vins de ce type d’assemblage. 
Situé sur les hautes collines du Languedoc, Cazal-Viel 
bénéficie d’un terroir des plus intéressants dans cette 
région viticole classée parmi les plus anciennes de France. 
Les raisins produits sur ce terroir présentent une inten-
sité et un caractère extraordinaires. Ils sont en effet issus 
de vieilles vignes au rendement naturellement faible. 

Composée d’une sélection de vignes de Syrah, Mourvèdre 
et Grenache, cette cuvée est partiellement  élevée en cuve 
inox et en barriques pendant 12 mois. 
C’est un vin de couleur rouge grenat intense aux reflets 
violacés. Le nez est  fin, agréable et épicé avec des notes de 
violette, de poivre noir et de clous de girofle. La bouche est  
ronde, « grassette » et possède une acidité rafraîchissante. 
Fidèle aux arômes perçus à l’olfaction, on retrouve des 
flaveurs de réglisse, de framboises et de mûres. Les tanins 
sont souples, le fruit est savoureux. C’est riche, persistant, 
harmonieux et équilibré. Absolument excellent!

Vous pouvez également vous procurer d’autres vins du 
Château de Cazal-Viel en succursales comme l’Antenne, 
la Cuvée des Fées, le Bardou, le viognier en blanc et un 
très charmant rosé (selon la saison). Il est préférable de le 
passer en carafe 1 ou 2 heures avant de le servir. Même 
s’il sera un compagnon fort apprécié avec une volaille aux 
petits fruits, vous pourrez le conserver de 3 à 5 ans afin 
de le bonifier et de vous régaler de nouveau….  Je vous 
souhaite un joyeux temps des fêtes et surtout n’oubliez 
pas que   « boire avec modération a bien meilleur goût ».
Tchin-Tchin !!!

Pour accompagner le plat... | Par le sommelier Jean-Christophe Menou
Château Cazal-Viel, Saint-Chinian, France | Code SAQ : 00202499 – 13.20$

Rôti de dindon farci
sauce crème à la moutarde et aux canneberges séchées

INGRÉDIENTS

2 lb de suprême de dindon 

½ t. de canneberges séchées

1 oignon, haché finement

2 gousses d’ail, hachées finement

½ pomme pelée et coupée en 
petits dés

1 c. à thé d’estragon frais ou  
1/2 c. à thé d’estragon séché

1 c. à soupe de moutarde de 
canneberges confites (Les 
moutardes Legros)

¼ t. de farine tout usage

1 c. à soupe de beurre 

1 c. à soupe d’huile d’olive

¼ t. de cidre de glace ou vin blanc

½ t. de crème 15 % à cuisson

1 c. à thé de moutarde aux  
canneberges confites

Sel et poivre au goût

Portion :  
4 portions
Préparation :  
5 minutes
Cuisson :  
45 minutes
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•	 Fendre le suprême de dindon de manière à pouvoir le farcir. Ouvrir le 
suprême et le déposer sur une feuille de papier film. Déposer une autre 
feuille de papier film dessus et à l’aide d’une petite casserole, frapper la 
viande de manière à obtenir une pièce mince. Réserver au réfrigérateur.

•	 Dans un bol, mélanger les canneberges séchées, l’oignon, l’ail, la pomme, 
l’estragon et la moutarde. Saler et poivrer. Garnir l’intérieur du suprême de 
dindon de la farce, saler, poivrer et rouler la viande de manière à façonner 
un petit rôti. Attacher le rôti à l’aide de petites ficelles ou le fermer avec des 
cure-dents. Enfariner légèrement le rôti de dindon. Dans une poêle allant 
au four, faire colorer sur toutes les surfaces le rôti avec le beurre et l’huile 
d’olive. Enfourner dans la poêle 45 minutes. 

•	 Une fois la cuisson terminée, réserver la viande au chaud. Dégraisser la poêle. 
Déglacer la poêle avec le vin et laisser réduire de moitié. Ajouter la crème et 
laisser cuire légèrement jusqu’à la consistance d’une sauce onctueuse. À la 
dernière minute, retirer la sauce du feu et ajouter la moutarde en mélan-
geant délicatement. Il ne faut pas faire bouillir la moutarde afin d’éviter de 
rendre la sauce amère. Rectifier l’assaisonnement.

•	 Laisser reposer quelques minutes le rôti de dindon avant de le trancher. Lors 
du tranchage, verser le jus du rôti dans la sauce. Servir et napper de la sauce 
à la moutarde.

PRÉPARATION

Tous les effluves des fêtes sont contenus dans un même pot : 
la moutarde aux canneberges confites de Marjolaine Legros.

Vêtements, Lingerie  
et accessoires originaux

La boutique Kon-Joint est un espace de créations originales; 
un incontournable pour le temps des fêtes. 

Offrez-vous un vêtement dans nos somptueuses collections, 
notre romantique lingerie fine ou nos accessoires très origi-
naux. Faites-nous confiance pour des conseils de mode ou 
des cadeaux. Nous vous aiderons avec joie. 

Au plaisir de vous rencontrer !

Boutique Kon-Joint  •  418 368-2708
123, rue de la Reine, Gaspé, Québec  G4X 1T5
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Toute l’équipe Thrifty  
vous souhaite, à vous et à tous les vôtres, 
un très joyeux Noël et une nouvelle année  

remplie de bonheur!

En cette période de grands changements dans le paysage 
régional nous aimerions, vous souhaiter au nom du conseil 
d’administration et de toute l’équipe du Technocentre TIC, 
une période des fêtes remplie d’amour, de joies et de santé.

Nous profitons de l’occasion, pour remercier nos membres 
et partenaires, qui nous ont accompagnés tout au long de 
l’année qui se termine. 

Que 2015, soit sur le signe de la continuité  
dans la promotion et le développement, de 
l’économie numérique, de notre belle région la 
Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine.  

JOYEUX NOËL ET BONNE ANNÉE
Le conseil d’administration et toute l’équipe du Technocentre TIC

AVIS DE NOMINATION 

Le conseil d’administration du Technocentre des technologies de l’information et des 
communications (TIC) est heureux d’annoncer la nomination de M. Steve Grenier  
au poste d’agent de mobilisation TIC. Dans le cadre de ses nouvelles fonctions,  
M. Grenier accompagnera les entreprises de la région dans leur virage techno- 
logique et contribuera, avec les partenaires de notre organisme, au déve-
loppement de l’économie numérique de  la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. 

Il élaborera un diagnostic de l’utilisation des TIC et proposera des solutions 
et/ou des améliorations pouvant être apportées afin d’innover. Il  assistera 
l’entrepreneur dans la recherche de financement et la recherche de profes-
sionnels, dans notre région, pouvant répondre à ses besoins. 

Diplômé en systèmes d’information de gestion, M. Grenier a travaillé à titre de 
consultant TI dans la région de Montréal pendant une vingtaine d’années. « C’est 
avec un plaisir immense que j’ai accepté le poste d’agent de mobilisation TIC, 
espérant ainsi contribuer au développement économique de la région et mettre 
à profit mon expérience dans le domaine avec notre communauté. »  

Nous lui souhaitons la bienvenue dans notre équipe.
technocentre-tic.com
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Transparence Transparence 
J’ai essayé...

Sophie I. Gagnon

Des serviettes en papier achetées à la hâte chez Dollarama le 24 décembre servent souvent de drap contour 

à l’assiette de tous les jours pour égayer les dominos et carrés aux dattes offerts à la parenté. L’esprit coloré 

de Noël aura beaucoup plus de vivacité imprégné à même le plat de service. Julie Frappier me fera découvrir 

l’art féérique qui déridera avec élégance les gâteries, sandwichs aux œufs pas de croûtes compris ! 

En ce samedi de novembre, l’ate-
lier boutique Verre et Bulles de 
Bonaventure ressemble à l’atelier 

du père Noël. Quelques employés fabri-
quent des écharpes parsemées de billes 
de verre et autres mobiles aux superbes 
teintes transparentes. Ma mère Noël 
d’un jour expose l’objet convoité  : une 
superbe marguerite rouge Noël faisant 
office d’assiette de présentation. Il faut 
savoir que les créations en verre ther-
mofusionné décoraient les tombeaux 
égyptiens et céramiques de dynas-
ties chinoises il y a plus de 3000 ans. 
Contrairement au verre soufflé qui se 
manipule au fur et à mesure qu’il est 
chauffé, ma future œuvre nécessite 
une planification stratégique pour que 
ses pétales s’aiment un peu, beaucoup 
ou à la folie. Comme à la télé, les deux 
jours nécessaires à sa confection seront 
écourtés par des étapes précuisinées 
pour s’ajuster à la courte visite de la 
lutine de quelques heures.

Un dessin architecturé par l’ex-
périence de Julie-artisane-du-verre 
présente les pièces du casse-tête festif. 
On les calquera au stylo sur un carreau 
de verre en les comprimant comme 
des sardines pour réduire les pertes 
des fragiles couleurs. La manipula-
tion consciencieuse du coupe-verre 
déterminera si chacun des pétales sera 
assez mature pour se détacher sans 
faire éclater sa structure familiale. Je 
dois tenir l’outil bien appuyé sur son 
mini pare-chocs, avec un angle précis 
et suivre les divisions arpentées. La 
glisse du patin à verre doit reproduire 
la trame sonore grinçante de Frankens-
tein de 1931; c’est l’indice d’une pres-
sion parfaite qui sauvera le pétale d’un 
destin crapuleux. Une seule chance 
m’est allouée, car une deuxième tenta-
tive augmenterait le risque de tracer en 
ski de fond, ce qui désorienterait le flair 
de l’outil suivant. Tel un vendeur d’assu-
rances concluant un contrat, j’empoigne 
fermement le manche de la pince placée 

à l’extrémité du sentier éraillé. Avec une 
grimace appelant la chance du 6/49, 
j’enclenche le moment de vérité. Crac! 
La pièce se détache miraculeusement 
de tout son tracé courbé. Quelques dos 
d’âne hérissés ont résisté, mais un outil 
grugeur de croûte de verre s’en réga-
lera. Une meule attendrira ensuite le 
pourtour accidenté des délicats pétales 
en les exfoliant sous un jet d’eau. Le son 
aigu du processus qui s’apparente à la 
fraise du dentiste crispe mon sourire 
Colgate et les pétales se transforment 
aussitôt en larmes de verre. 

Je les assèche et voilà qu’ils rede-
viennent floraux, entamant une danse 
traditionnelle en cercle sur un plan-
cher incolore. Je paye une tournée de 
confettis de verre pour que les invités 
swinguent la compagnie lors de leur 
premier périple de rapprochement dans 
le four à fusion. À 1500 °F durant huit 
heures, ils en ressortent langoureu-
sement fusionnés, courbe à courbe, 
grâce au party d’enfer où le diable 
semble avoir servi de disc-jockey. Pour 
pardonner ce premier péché, le cercle 
festif sera déposé sur un moule en forme 
d’auréole qui bénira ces unions. Un 
voyage de noces réunira les nouveaux 
mariés dans le four qui les fondra dans 
l’éternité toute lisse de l’assiette creuse, 
sans imperfections apparentes. Homer 
Simpson m’a gentiment prêté ses gants 
et lunettes de l’usine nucléaire de 
Springfield pour inaugurer la réception. 
Mes biceps sont mis à profit pour ouvrir 
la porte du four duquel s’échappe une 
chaleur digne du Vésuve en éruption. 
Cette ventilation doit se faire en seule-
ment quelques secondes pour éviter 
un choc thermique qui pourrait provo-
quer des divorces des plus affûtés aux 
assiettes fleuries. Reconnaissants à 
l’égard de ma curiosité artistique qui les 
a réunis, les pétales me souhaitent le 
plus coloré des temps des fêtes ! 

Je dois tenir l’outil bien appuyé sur son mini pare-
chocs, avec un angle précis et suivre les divisions 
arpentées. La glisse du patin à verre doit repro-
duire la trame sonore grinçante de Frankenstein 
de 1931; c’est l’indice d’une pression parfaite qui 
sauvera le pétale d’un destin crapuleux.

Une meule attendrira le pourtour accidenté 
des délicats pétales en les exfoliant sous un 
jet d’eau. Le son aigu du processus qui s’appa-
rente à la fraise du dentiste crispe mon sourire  
Colgate et les pétales se transforment aussitôt 
en larmes de verre. 

Je paye une tournée de confettis de verre pour que les invités swinguent la compagnie lors de 
leur premier périple de rapprochement dans le four à fusion.

festive festive 
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MOTS CROISÉS GASPÉSIENS
par Diane Richard

LA SOLUTION DES JEUX :  PAGE 25

SUDOKU
Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3 x 3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans 
une boîte 3 x 3.

 6  1      
  5  9  2   
9    2 5 6 1 4
   2    7 8
8     1    
 7  8 6  3   
      5 6  
6 8  4    9 2
    1 2    

2 6 7 1 4 8 9 3 5
4 1 5 3 9 6 2 8 7
9 3 8 7 2 5 6 1 4
5 4 6 2 3 9 1 7 8
8 9 3 5 7 1 4 2 6
1 7 2 8 6 4 3 5 9
3 2 4 9 8 7 5 6 1
6 8 1 4 5 3 7 9 2
7 5 9 6 1 2 8 4 3

Sudoku
Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution

Niveau de difficulté : INTERMÉDIAIRE

HORIZONTALEMENT

1. Un cadeau empoisonné ???  

2. Il a une saveur poivrée - Enfanta.

3. Cantons-de-l’Est - Point essentiel. 

4. Plaintes affectées - Intervalles de temps.

5. Activer (phonétiquement) - Crado -  
    Terme mathématique.  

6. Mois - Ils tiennent bon - Article mêlé. 

7. Enfermés.  

8. Il sert à vider des wagons - Voyelles. 

9. Prénom masc. - Taupe.  

10. Conj. - Affl. de la Seine - Dieu égyptien. 

11. Sacco et Vanzetti - Poètes 

12. Blessées - Infus.    

VERTICALEMENT

1. Conférence régionale des élus  
    Gaspésie-Iles-de-la-Madeleine -  
    Petite moulure creuse.

2. En Moldavie - Qui se termine en  
    une pointe fine.

3.  Menue monnaie - Face de dé.

4. Génie - Anc. ville grecque. 

5. Disparaît dans un tout - Fluide.

6.  Tressaillir.

7. Conj. - Voyelles jumelles -  
    Le centre d’un légo.

8. Tuyau - Pouffé.

9. Élément graphique - Citadin.

10. Espaces de temps - Fin de verbe -  
      Rivière de France.

11. Sur la Bresle - Champignon.

12. Missels.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

divertissement
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L a vie de l’Église catholique en Gaspésie et aux Îles-de-la-Madeleine 
a toujours été très liée à l’avancement de la population : éducation de 

la foi, préoccupation des plus faibles, mais aussi développement social, 
culturel, éducationnel et hospitalier du milieu gaspésien et madelinot.

Au cœur de la société d’aujourd’hui, je souhaite aux gens d’ici de  
garder la fierté de tout ce qui s’est construit chez nous au nom de la foi. Que ce temps de Noël 
nous rappelle aussi les valeurs profondes qui aident à vivre ensemble : sens de la famille, 
générosité, amitié, joie et paix du cœur !

† JeAN GAGNoN
      Évêque de Gaspé

Joyeux Noël et  
    bonne nouvelle année !

Votre référence en création 
d’entreprises coopératives

PENSONS COOP
DÉCOUVRONS  

NOS COOPÉRATIVES  
GASPÉSIENNES!

En cette période des fêtes,   
la Coopérative de développement 
régional Gaspésie – Les-Îles vous 

invite à penser coopération.  

Coopérer, c’est prendre part à la 
vitalité économique  

et sociale de votre communauté.

Nous vous souhaitons de très joyeuses fêtes  
remplies de magie, de bonheur et de partage !

Que la nouvelle année vous entraîne  
dans un esprit de coopération et de solidarité!

Merci aux partenaires du développeMent coopératif

Pour le confort
Pour

l’économie
d’essence

Le transport collectif
en Gaspésie et aux 
Îles-de-la-Madeleine

www.monregim.net ou 1 877 521-0841

SEULEMENT

2.50$
le billet *

ou 3.00$
en argent comptant**

TA
RI

F R
ÉGULIER

Plusieurs trajets disponibles
dans votre secteur.
Informez-vous !

ESSAYEZ-LE
C’EST FACILE!

C’est ma
part pour

l’environnement
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H Grégoire New Richmond • 217, chemin de Saint-Edgar, New Richmond

Joyeuses fêtes de la part de l’équipe  
de H Grégoire New Richmond !

418 392-6868 • www.hgregoire.com
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La magie de Noël toujours  
dans le cœur des enfants…
GASPÉ – La magie de Noël continue de fasciner les enfants. Leur imaginaire leur amène toutes sortes 

d’idées et l’excitation est à son comble lorsqu’on discute avec eux de cette période spéciale de l’année.

Nelson Sergerie

Vendredi 28 novembre à 10h30. 
GRAFFICI rencontre les groupes 
des trois et quatre ans au Centre 

de la petite enfance des Butineurs, situé 
au Cégep de la Gaspésie et des Îles, 
campus de Gaspé.  Les yeux pétillants 
des enfants et l’excitation d’une activité 
où l’on parlera du père Noël rend ce 
moment particulier.

« Chapeau pointu, bouche cousue, 
je ne parle plus… Chut ! », chantent les 
enfants afin d’obtenir le calme pour 
lancer cette « activité spéciale » auprès 
des groupes des Papillons (trois ans) et 
des Colibris (quatre ans).

« C’est moi la fan du Père Noël, dit 
Éloïse, du groupe des Papillons. C’est 
un monsieur qui donne des cadeaux. »

« Il mange des biscuits, du lait et 
une maison en pain d’épice avec plein 
de bonbons. Il est gourmand, le père 
Noël. Il a une grosse bedaine parce 
qu’il mange trop », ajoute Évan.

« Il a des lutins et un renne un 
peu spécial. Il a un nez rouge et s’ap-
pelle le petit renne au nez rouge », 
souligne Elsie qui entame joyeusement 
la mélodie, s’arrêtant après les deux 
premières phrases. « J’aurais besoin de 
mon livre de comptines », lance éner-
giquement cette fillette du groupe des 
Papillons.

« J’ai commencé ma deuxième lettre 
au père Noël. J’ai écrit que je ne voulais 
pas manquer ma collation. Il ne m’a 
pas encore répondu », indique Charles-
Antoine du groupe des Colibris.

Dix minutes après le début de 
l’activité, il faut les rappeler à l’ordre : 
« Chapeau pointu, bouche cousue, je 
ne parle plus… Chut ! »

Cadeaux
Après avoir ralenti les ardeurs des 
jeunes, place aux demandes de cadeaux.

« Je veux des patins à glace avec 
Ariane dessus », dit Éloïse, trois ans.

« Je veux un cahier de Noël, des Lego 
de Star Wars, un robot qui fait tout »,  
ajoute Charles-Antoine. Mais son cadeau 
préféré serait une veilleuse de dinosaure.

Des patins de Spiderman et de la 
Reine des neiges ainsi que des voitures 
font aussi partie de la liste de cadeaux 
des enfants.

Évidemment, tous les enfants 
aiment la fête de Noël et affirment 
avoir été sages tout au long de l’année. 

Même attrait chez  
les plus vieux

Le père Noël a fait son entrée au 
Carrefour Gaspé le samedi 22 novembre. 
Installé confortablement sur son trône, il 
reçoit un à un les enfants venus faire leurs 
demandes. Tous affirment évidemment 
avoir été sages au cours de la dernière 
année et mériter leurs cadeaux.

Certains sont « intimidés » et refu-
sent de répondre aux questions de 
GRAFFICI. Mais d’autres s’expriment 
généreusement.

« J’aime partager mon temps avec 
ma famille et recevoir des cadeaux. Je 
vais voir ma parenté et mes grands-
parents », indique Kyanna, 10 ans.

« Ouvrir des cadeaux et faire la fête. 
Je vais aussi aller à un concert de Noël 
et me coucher après minuit, après avoir 
préparé des biscuits et un verre de lait 
pour le père Noël », ajoute Kylie, six ans.

« J’ai demandé au père Noël une 
table de “baby-foot” et des blocs Lego. 
J’irai à Québec voir la famille, mes 
tantes préférées », souligne Jérôme, six 
ans, qui a écrit au père Noël pour lui 
dire qu’il était sage et qu’il a travaillé 
fort à l’école. 

Un télescope, une poupée et 
une couverture chauffante sont les 
demandes d’Ariane, huit ans. « J’ai 
été sage et j’ai écouté mes parents. Je 
pense que je vais avoir tout ce que j’ai 
demandé », lance-t-elle sans hésitation.

Certains sont plus hésitants que d’autres, mais le père Noël demeure très populaire  
auprès des petits et des grands.

Les groupes des Papillons et des Colibris du CPE des Butineurs de Gaspé  
ont reçu GRAFFICI pour parler de Noël.
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Le président-directeur gé
néral, M. Christian Gagnon, 

et toute l’équipe de Ciment McInnis 

profitent de cette période
 de réjouissance 

pour vous remercier de votre collaborat
ion 

au cours des derniers mois et vous souhaiter 

une nouvelle année remplie de succès.

Noel-Ciment-McInnis_Graffici2014-v2_HR.pdf   2   2014-12-05   16:43

En cette période des fêtes,  
recevez citoyennes et citoyens, mes meilleurs vœux  

de paix, de bonheur et de santé.

Profitez de ces moments de réjouissance  
et de sérénité pour passer de bons moments  

avec ceux qui vous sont chers.

Sylvain Roy, député de Bonaventure

LIVRE DE RECETTES GASPÉSIENNES La meilleure façon de cuisiner  
le terroir gaspésien

PLUS DE 70 RECETTES  
GASPÉSIENNES 

DES CAPSULES HISTORIQUES  
SURPRENANTES DE MICHEL LAMBERT

En vente en Gaspésie dans les librairies, épiceries fines,  
boutiques-cadeaux et dans plus de 50 autres points de vente  
ou sur commande en ligne (voir au www.graffici.ca).

Nouveaux points de ventes à Rimouski,  
Québec et la grande région de Montréal. 

LES MATHILDERIESLES MATHILDERIES
La Gaspésie en recettes

PUBLIÉ PAR LE JOURNAL GRAFFICI

Journal GRAFFICI : fier éditeur du livre Les Mathilderies418 368-7575, poste 3, ou marketing@graffici.ca

Le magasin André Landry situé à 
Carleton-sur-Mer vous souhaite 
de joyeuses fêtes!

Venez profiter du  

GRAND CHOIX  
sur nos collections  

VÊTEMENTS & CHAUSSURES  
pour hommes et dames

Nous avons une grande variété d’ACCESSOIRES:  
gants, chapeaux, sacs à main, foulards.

MAGASIN ANDRÉ LANDRY | 634, bouLevARD PeRRoN, CARLetoN-SuR-MeR

418 364-3494



Répertoire régional et
Professionnels
     entreprises

255, boulevard Perron Est, 
New Richmond, QC G0C 2B0

Tél. : 418 392-4144
Fax : 418 392-4954

•	  Accessoires
•	  Nourriture
•	  Vente d’animaux
•	  Tonte et toilettage
Distributeur Laguna 
Fontaines et jardins d’eau

Annie Malerie

Isabelle Cloutier d.d.

DENTUROLOGISTE

776, boulevard Perron,  
Carleton-sur-Mer (Qc) G0C 1J0

Tel. : 418 364-3341, p. 8777
Fax. : 418 364-7938

dbourdages@cegepgim.ca 

CenTre d’InITIaTIon à la 
reCherChe eT d’aIde au 
développemenT durable

La recherche  
au cŒur du  

déveLoppement  
territoriaL  

durabLe

418 392-9091

Simplifiez votre quotidien!
Traiteur • Plat cuisiné • Plat pour emporter

Ghyslain Chrétien, chef propriétaire

531, boul. Perron, Carleton-sur-Mer lamalgamecarleton

j.legault@live.ca
418 360-6432
R.B.Q. 5594-1710-01

Jean-Luc LegauLt

849, boul. Forillon
Gaspé, QC G4X 6T9

RICO, pour une maison, saine, 
confortable et durable !

SpécialitéS
•	 Maisons ancestrales
•	 Revêtement extérieur
•	 Toitures métalliques  

et bardeaux de cèdre

Dre Fannie Boulanger
chiropraticienne

127, Côte Bellevue  
Gaspé, G4X 1J3
Tél. : 418 368-0055

Téléc. : 418 368-7315

fannieboulangerchiro@globetrotter.net

ServiceS offertS : Acupuncture traditionnelle (aiguilles stériles  
à usage unique), acupuncture au laser, herbologie chinoise. 

acupuncturegaspesie.com
Membre de l’Ordre des Acupuncteurs du Québec

Acupuncture 
iSAbelle DufreSne

isabelle Dufresne, Ac

418 782-1555
55, route 132 ouest, percé, G0c 2l0

VOTRE RÉFÉRENCE  
EN CRÉATION D’ENTREPRISES  

COOPÉRATIVES

Visitez notre site internet www.cdrgim.fcdrq.coop  
et notre page Facebook

Vous avez des questions 
sur le modèle coopératif ?
418 392-6741 ou info@cdrgim.fcdrq.coop

Devenez un adepte  
de la page GRAFFICI !

Réagissez aux  
articles sur notre 
page Facebook

LA SOLUTION DES JEUX de la page 20

 6  1      
  5  9  2   
9    2 5 6 1 4
   2    7 8
8     1    
 7  8 6  3   
      5 6  
6 8  4    9 2
    1 2    

2 6 7 1 4 8 9 3 5
4 1 5 3 9 6 2 8 7
9 3 8 7 2 5 6 1 4
5 4 6 2 3 9 1 7 8
8 9 3 5 7 1 4 2 6
1 7 2 8 6 4 3 5 9
3 2 4 9 8 7 5 6 1
6 8 1 4 5 3 7 9 2
7 5 9 6 1 2 8 4 3

Sudoku
Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution

Niveau de difficulté : INTERMÉDIAIRE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 C I M E N T E R I E P

2 R A I F O R T C R E A

3 E S T R I E C O E U R

4 G I R I E S A N S O

5 I A T S A L E P I

6 M A I A A A E L S

7 C L A Q U E M U R E S

8 C U L B U T E U R U I

9 A M E D E E S B I R E

10 N I E U R E A T O N

11 A N A R S G R I O T S

12 L E S E E S I N N E
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Chez Mme Fernande Berthelot, de Carleton-sur-Mer, les décorations de Noël, c’est 

pour mieux recevoir sa famille, rendre la maison attirante. Les décorations, pour 

elle, arrêtent le temps, ce temps qu’elle passe en famille entourée des siens. Ses 

enfants et petits-enfants participent à la tâche...c’est un travail d’équipe; son fils 

s’occupe de l’extérieur, et sa fille de l’intérieur. Elle accumule les décorations, 

rafraichissant chaque année son décor, depuis 48 ans! (Magali Deslauriers, texte et photo)

Baie-des-Chaleurs

Isabelle Blanchette décore depuis quelques années l’avant de sa maison, située sur le boulevard de York sud à Gaspé, d’une multitude de jeux gonflables de Noël. « On en achète un de temps en temps. J’ai une garderie et les enfants attendent avec impatience leur installation », dit celle qui a investi quelque 750 $ dans son aventure jusqu’à maintenant. « On aime ça et on a des enfants nous aussi. C’est un trip et j’aime beaucoup les décorations de Noël », ajoute Mme Blanchette pour qui Noël est d’abord et avant tout l’occasion d’un rassemblement familial.  
(Nelson Sergerie, texte et photo)

Côte-de-Gaspé

Pour Louise et Fernande Girard, ainsi que Réal Servant qu’on voit ici 
sur la photo, il est important de décorer pour Noël. Pour ces citoyens 
de Cap-Chat, c’est avant tout par pur plaisir qu’ils décorent, mais leur 

motivation se trouve amplifiée quand ils voient les yeux émerveillés 
de leurs petits-enfants devant leur création illuminée. D’ailleurs, pour 

eux, Noël est une célébration pour les enfants. Chaque année, les trois 
comparses, qui investissent plus de 200 dollars, ajoutent des éléments. 

(Johanne Fournier, texte et photo)

Haute-Gaspésie

La magie de Noël en Gaspésie

Toute l’équipe de Graffici 
vous souhaite de

joyeuses fêtes !
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Raymond Savoie de Nouvelle est traiteur depuis des années et et il pro-
pose un décor inédit à chaque occasion pour recevoir ses clients dans une 
agréable atmosphère de Noël. Depuis son tout jeune âge, la magie de Noël 
est importante pour lui. (Magali Deslauriers, texte et photo)

Baie-des-Chaleurs

Le village de Noël d’André Laflamme et Maria Denis, de Rivière-au-Renard, 
déborde du salon dans la cuisine et le corridor. Depuis 13 ans, ils consacrent 
plusieurs jours, chaque année, pour disposer les pièces, dont plusieurs sont 

des cadeaux ou des souvenirs de voyage. « Chaque maison a une valeur sen-
timentale », résume Mme Denis. Montagnes sculptées dans du styromousse, 

pente de ski avec téléphérique, labyrinthe de fils pour brancher les lumières...� 
Le couple ne compte ni ses heures ni ses dollars. « La magie de Noël, on croit  

à ça ! », résume M. Laflamme. (Geneviève Gélinas, texte et photo)

Côte-de-Gaspé

Les plus beaux cadeaux ne sont pas sous le sapin

Qu’on se le dise, les plus beaux cadeaux ne se trouvent 

pas sous l’arbre de Noël, mais dans les yeux de nos 

enfants, parents et amis qui brillent de mille feux devant les 

décorations illuminant nos cœurs et nos maisons en ces temps 

de réjouissances.

Les Fêtes offrent cette occasion unique de nous rapprocher 

des personnes avec qui nous partageons des valeurs, des affi-

nités et des racines profondément ancrées dans notre belle 

Gaspésie. 

À chacun de nos lecteurs et clients, nous souhaitons une 

année sereine sur le plan personnel, familial et professionnel. 

Que vos projets avancent et se réalisent pour contribuer à votre 

épanouissement et à l’avancement de toute la collectivité.

Nous profitons aussi de l’occasion pour vous remercier de la 

confiance que vous témoignez à GRAFFICI et qui contribue à 

notre succès.

L’équipe de GRAFFICI vous souhaite de 
joyeuses fêtes et une bonne année 2015 !



Polaris Dragon 163 2009 
6500 $+tx ou 37,17 $ / semaine sur 60 mois.

Tout inclus, même les taxes.

Arctic Cat 1000 2011
8699 $+ tx ou 36,90 $ / semaine sur 84 mois.

Très propre. Tout inclus, même les taxes.

Polaris Pro-RMK 155 800 cc 2015
13 699 $+tx ou 55,25 $ / semaine sur 84 mois.

Tout inclus, même les taxes.

Touring IQ LXT 600 2015
11 999 $+tx ou 49,35 $ / semaine.

Tout inclus, même les taxes.

Polaris 570 44HP
51,16 $ / semaine sur 84 mois.

Avec direction assistée et chenilles Camoplast.
Tout inclus, même les taxes.

Polaris RMK 155 800 cc 2015
12 599 $+tx ou 51,71 $ / semaine sur 84 mois.

Tout inclus, même les taxes.

Polaris Indy Voyageur 550 155 2015
8 599 $+tx ou 35,60 $ / semaine sur 84 mois.

Tout inclus, même les taxes.

Polaris Pro-RMK 600 144 2015
11 099 $+tx ou 45,33 $ / semaine sur 84 mois.

Tout inclus, même les taxes.

Yamaha 660 Grizzly 2003
3999 $+tx ou 27,58 $ / semaine sur 48 mois.

Tout inclus, même les taxes.

Can-Am Commander 1000 Limited 2013
16 999 $+tx ou 67,03 $ / semaine sur 84 mois.

Tout équipé : radio, GPS, demi pare-brise,
treuil 3500 lbs et bien plus !

Polaris RZR 900 2012
13 999 $ ou 55,25 $ / semaine sur 84 mois
Très propre avec direction assistée. À voir !

Tout inclus, même les taxes.

Polaris Widetrack 600 2011
7899 $+tx ou 33,64 $ / semaine sur 84 mois.

Chenilles 156 pouces x 20 pouces.
Très propre, à voir !

Seulement  

5142 km !

Seulement  

7651 km !
Seulement  

3400 km !  

12 657  km

Seulement  

10 000 km !   

7867 km

Rush Pro-Ride 600 2010
5599 $ +tx ou 32,07 $ / semaine sur 60 mois.

Montée pour la piste, suspension au gaz.
Très propre. Tout inclus, même les taxes.

Polaris Edge 700 2003
3799 $+tx ou 26,22 $ / semaine sur 48 mois.

Montée pour la piste. Très propre.
Tout inclus, même les taxes.

36 versements 
 sur nos souffleusesCub Cadet neuves

À partir de 42 $ / mois ! Garanties 3 ans 100% Pmo. 
La performance et la tranquilité d’esprit à coup sûr ! 

418 395-2115 • 1 866-395-2115
30, route 132, Pointe-à-la-Frégate, Québec  G0E 1G0

www.wilbrodbelanger.com
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